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bao qu'il «rait dani la boaebe oraohe un peu,

a'eiiule la bouche et a'rsprime en cet teinea :

' ' Oe que j'ai i dire , le roici. Onéiime M«nier
Toui a dit que Je n'avala pai donné de poiion
au défliDt le matin. S'il a pria du poiaon, ça
été par iM ramèdea, ou bien il l'a pria lui-mê-

me. Je doia roua dire que ja auia aoouaé à
fa». Maia à la gr&ce de Dieu / La petite Bou-
let et Oaéilme Meiiier ne roua ont paa dit que
j'avaii donné du potion le matin. Knauite Je

auii allé chez Dionne, à mon retour ai l'araig

donné du poison, la petite fille m'aurait tu.

Onéaime lleialer a déclaré que Je n'avais rien

donné le matin i Boulet. [Le prisonnier ému
fïappe lur la barre]. C'est le défunt et H. Di-
onne qui m'ont conseillé d'acheter du poison.

A présent, on m'éte la vie, après m'avolr sol-

licité d'acheter ce poison. Je vous assure que
si j'avaii administré ce poison, je le déclarerais,

je n'ai jamais eu l'habitude de cacher ce que je

faisais.
"

Son Honneur te Juge interrompt le prison-

nier et lui dit que quelques-unes de Ma paroles

pouvaient être interprétées contre lui, et qu'il

croyait juste de le prévenir.

Le prisonnier dit qu'il est innocent.

Alors le crieur fait la proclamation ordinaire,

et Son Honneur le Juge prononce la sentence

en cri termes :

Joseph Bnel, vous avez été trouvé coupable

de meurtre après un long procès où tous les

efforts ont éû faits par vos habiles défenseurs.

La preuve a été exposée aux Jurés par les té-

moins sous la légitime contradiction de la dé-
fense. Les Jur/s et sont venus à une convic-
tion unanime sur votre culpabilité et tous avez
entendu le jugement de chacun de cei hommes,
aussi déaireux que mol à rapporter un verdict

de non-coupable, s'il eut été compatible avec
leur serment. Le crime dont vous êtes con-
vaincu est haineux le plus détestab'e, parce

qu'il est Iftcbe et perfide.

Vous avez frappé de mort celui auquel vous
offriez votre secours. Cet infortuné croyait ac-

cepter la santé et vous lui présentiei la mort.
Cet homme vous avait donné l'asile avec vos

deux enfants et vons lui avez dté la vie. Avant
de U frapper vous lui avez ravi l'affection de
son épouse. L'enquête préliminaire a prouvé
que depuis longtemps.le défunt se plaignait que
les affections de sa femme étaient pour vous.

Vous venez d* dire que vous n'avez jamais
caché votre conduite,et cependant il est prouvé
que TOUS avez tenu le poison caché dans la de-
meure de votre victime. Onézime Messier, le

témoin que vous invoquez, l'établit elle-même.
Vous avez donc voulu cacher ce poison. 11 y a
d'autres faits qui dévoilent votre astuce, votre

hypocrisie, cette aitcce cette hypocrisie qui ont
amené un verdict contre voua.

Le chemin de la vertu et de la vérité vous
eut épargné la condamnation qui pèse mainte-

nant sur vous.

Vous n'avez plus qu'à espérer en Dieu, lui qui

ue se trompe pas vous jugera, de ce Jugement
il n'y a pas d'appel. C'est i lui qu'il vons
faut vous adresser pour obtenir votre pardon.
Profitez des derniers instants qui vous sont
donnés pour fnife votre paix dans le repentir.

La société et la loi vous déclarent coupable,

vous ne devez plus espérer de miséricorde que
dans Dieu. La loi veut que vous soyez puni de
mort, mon devoir est de me conformer i ce

qu'elle me commande en ce moment. II me faut

faire taire en moi la voix de la pliié. J'espère

qu'entoui'é des secours de la religion vous pour*
rez employer vos derniers instants dans le re-

pentir, et que votre conduite dans ces derniers

ina'ants permettra de faiie espérer que vous
méritez le pardon.

La sentence que lu loi porto contre vous
Joseph Ruel est qun vons soyez maintenant re-

conduit en prison et de liau Heu dj l'exécution

Mercredi le premier jour de Juillet prochain, et
que vous soyez alors pendu par le cou jusqu'à

ce que la mort s'en suive. Que Dieu ait pitié

de Totrt àmt<

Le prisonnier est resté ferme durant qae 1*
Mntenoe fut prononcée. Pondant qie les eon*
Bétebles le reconduisaient à sa cellule, il faiblit
•ton fut obligé dtle sontroir.

La procès d'Aurélie Messler.acouaée de meur-
tre est remis au prochain terme.

Décision du Juge sur Tobjection
iaite à l'assermentation d'an jnré,
avant qu'il ait été examiné nur
voir diro quant à l'opinion qu'il a
pu former sur le procès.

Le Jury no représente ni l'accu*
sation ni l'accusé . Il représente le
pays. Le Jury est un .iuge, et le
juge spécial du procès. Les règles
aui prévalent pour les récusations
des juges ordinaires sont applicables
à celle des Jurés. Tout Juge qui
connaît on lui des causes de récusa-
tion, doit les taire connaître, afin de
permettre aux parties de procéder à
récusation, si elles le veulent.
Aux Etats-Unis, les précédents en

pareille matière sont nombreux : on
en trouve peu dans la procédure
criminelle d'Angleterre, cela est du
a la différence dans la condition des
deux peuples. Aux Etats-Unis, les
moyens de publicité, sont beaucoup
plus nombreux, et sont dans les
mains de chaque citoyren. Un at-
tentat grave, est de suite connu et
commenté par la presse, qui est lue
par presque tous. En Angleterre
ce fait est loin d'être aussi univer-
sel, cependant on trouve quelques
Srécédents, et la règle n'est pas plus
eniée qu'aux Etats-Unis.
L'objection sur voir dire, est

proi)08ée par les parties au tribunal,
qui fait la demande au Juré, avant
1 assermentétjon.
Je pense que la Couronne n'en*

tend pas quant à présent, demander
autre chose, c'est ce qui se pratique
aux Etats-Unis- On ne peut trop
faire remarquer, qae la preuve, en
matières criminelles, est réglée d'à*

i>rès
les mêmes principes qui pré va*

ent dans les affaires civiles.

Bur la réponse du Jnré, les par-
ties pourront le récuser> Alors les

faits sur la récusation seront cons-
tatas et jugés d'après nos usages,
Îui sont ceux de l'Angleterre : le

uré lui-même pourra devenir le

témoin sur l'incident de la récusa-
tion.
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